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T^is  consilii  expers  male  ruit  sua 
ÎKim  tempera tam  dii  provenant 
In  majus  idem  orjera  vires 
O'muè  nefas  animo  mo ventes. 
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^ I la  liberté  qu’une  grand®  nation,  est  parvenue  â 
se  constituer  à travers  les  efforts  de  tous  genres  ^ de 
toutes  les  passions , grandes  et  petites  , étrangères  et 
nationales  , si  dis-je  cette  liberté  constituée  n’est  pas 
ïine  chimère  , elle  doit  être  marqué®  par  le  caractère 
exclusif  qui  la  distingue  de  la  licence  et  de  la  tyran** 
me  par  l’obéissance  aux  Loix, 
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Quand  le  "gouvernement  , même  révolutionnaire, 
m©  produit  pas  cet  effet  , il  faut  regarder  tout  le  tra- 
vail national  comme  perdu  , et  perdu  sans  retour  ; la 
tyrannie  est  à la  porte  , ou  plutôt  la  tyrannie  existe 
déjà  ; car  , ou  il  n y a ni  surete  , ni  justice,  ni  garan- 
tie pour  1 innocence  | les  ressorts  d un  gouvernement 
sont  brisés  , et  iIQid  existe  plus  qu'un  calaos  effroyable, 
dont  les  scélérats  de  tous  les  genres  profitent  pour 
livrer  la  guerre  à la  vertu , à la  probité  et  aux  lumiè- 
res qu  ils  redoutent , afin  de  dominer  plus  aisément 
la  classe  du  Peuple  la  moins  instruite  , et  de  se  par- 
tager les  dépouilles  de  ceux  qui  possèdent  quelque 
choses 

Alors  plus  d’industrie, plus  de  commerce, plus  de  cir- 
cuîation  de  grains  et  de  denrées  ; les  méfiances  et  les 
inquiétudes  agitent  tous  îescitoyens  , et  tous  les  fléaux 
ensemble , plus  affreux  l$s  uns  que  les  autres  , décou- 
lent de  cet  état  montrueux  d’anarchie  et  de  terreur  , 
dans  lequel  tous  les  ennemis  de  la  Patrie  ont  intérêt 
de  nous  entretenir. 

ïl  est  don©  aisé  de  juger  quel  est  le  but  exécrable 
de  ceux  qui  veulent  l'état  de  terreur;  c'est  de  rendre 
tous  les  citoyens  malheureux , d’obtenir  par-là  le  dou- 
ble avantage  de  ramener  le  Peuple  français  à la  domi- 
nation d'un  ou  de  plusieurs  tyrans,  et  d'effrayer  par 
limage  de  ses  maux  ceux  des  autres  Peuples  qui  ten- 
îeroient  de  vouloir  s’en  débarrasser  et  conquérir  leur 
liberté  : ainsi , les  intrigants  , les  fripons  , les  domi- 
nateurs , les  tyrans  que  nous  combattons  , tous  nous 
mènent  au  même  résultat  , tous  nous  préparent  la 
mêm®  fin , c’est-à-dire , un  bouleversement  qui  nous 
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conduise  à travers  des  Ilots  de  sang  à la  contre  - révo, 
luiion. 

Il  n’est  donc  point  de  citoyen  capable  de  raisonner 
qu’il  ne  puisse  juger  de  quel  côté  sont  les  francs  ré- 
publicains qui  veulent  la  vraie  liberté,  et  defl“e  lcJ* 

sont  les  vampires , dont  tous  les  efforts  tendent  a ladé 
truire  , en  amoncelant  sur  nous  calamités  sur  cala- 

mités. 

En  effet  , la  Convention  en  masse  a écrasé  avec 

vigueur  quelques  tètes  d’un  hydre  , qui  depuis  douze 

vig  I . v,  j ‘ t«rr«nr  à 1 ordre  des  loix 

mois  substituant  1 ordre  de  teneur  a i oiu  « 

subjuguoit  tout  ; enchalneit  les  tribunal  , 
lions  . les  départemens,  les  sociétés  , les  comités  e 
Convention  même  ; se  plaisoit  à consterner  , a stupé- 
fier les  citoyens  de  toutes  classes  d’un  pôle  de  la  rép 
wTque  à l'autre,  pour  mettre  sa  volonté  personnelle 
et  exclusive  à la  place  de  la  volonté  de  tous  et  régner 
seul  en  ne  s’entourant  que  de  bourreaux  et  d escla- 
ves , et  en  ne  marchant  que  sur  des  décombres  , des 
paralisés  et  des.  morts* 

Aussi , la  première  sensation  qui  a suivi  ce  coup  de 
massue  , a été  un  épanouissement  universel  ; ça  été  le 
témoignage  involontaire  de  tout  amant  de  la  liberté 
tous  les  français  en  général  ont  enfin  respire  ; tous  ont 
rendu  grâces  et  sollicité  l’ampliation  et  la  consolida- 
tion de  ce  retour  au  règne  des  Loi*.  Voik , voila , ce 

eue  tous  les  scélérats  et  contre-révolutionnaires  ap- 
pellent la  joi.  de  l’aristocratie  , quand  le  Peuple  se  li- 
vre à l’allégresse  bien  naturelle  que  lui  a occasionnée  ce 
passage  de  la  tyrannie  la  plus  effroyable  a la  liberté  , ev 
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Ce  sont  encore  une  fois  les  fripons , les  întrîgaBt9  f 
les  dominateurs  et  les  ©ontre-révolutionnaires  det©us 
les  genres , c©  sont  les  restes  impurs  et  criminels  da 
cette  société  des  Jacobins  qui  avoient  juré  la  nuit  du 
9 thermidor  , fidélité  au  tyran  ; ce  sont  dans  les  co- 
mités révolutionnaires  de  Paris , et  dans  ceux  des  dé- 
partemens  , tous  les  infâmes  satellites  du  tyran  , qui 
perdus  de  crimes  , devenus  les  objets  du  mépris  et  de. 
1 indignation  publique , crient , parce  qu’ils  sont  hon- 
nis,reprouvés  par-tout  , que  c'est  faristoGratie  qui  lèv^j 
la  tête,  et  que  Ton  persécute  les  patriotes. 

Tout  ce  qui  ne  veut  pas  le  sang,  le  pillage,  Fop* 
pression  ; tout  ce  qui  invoque  le  règne  des  Lois , d© 
k justice , de  l’humanité  ; tout  c©  qui  veut  la  ga- 
rantie de  1 innocence  , tous  les  hommes  probes  , ver- 
tueux et  éclairés  , qui  vouent  cette  engeance  à l’exé- 
cration publique  , et  la  font  connaître  dans  toute  sa 
laideur , voilà  encore  une  ibis  les  monstres  , ce  qu’ils 
appellent  aristocrates  ; et  comment  ils  prétendent 
qu  ils  lèvent  la  tête  ; car  . les  regards  de  Fhomme  d© 
bien,  c est-à-dire  . du  franc  et  vrai  républicain  font 
sur  ces  f êtres  patriotiquement  perfides , l’effet  de  la 
tete  de  Meduse , c est  pourquoi  ils  les  redoutent  et 
s'efforcent  de  les  perdre  par-tous  les  moyens  qu© 
leur  scélératesse  leur  suggère  ; de-la  ce  projet  barbare, 
criminel  de  rétablir  la  terreur , c’est-àdire  le  système 
atroce  de  Robespierre  avec  vous  ses  agréments.  Eh  2 
que  nous  servirait  d’avoir  anéanti  un  tyran , si  dix  au- 
tres , vingt  autres,  ou  même  une  société  Jacobit© 
doit  reprendre  sa  place!  si  sa  tyrannie  doit  exister  dans 
toute  son  horreur  , et  d’une  manière  encore  plus  dê* 
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astrueuse  r puisque,  plus  le  nombre  des  tyrans  est 
seonsidéx'able  , et  plus  les  crimes  de  la  tyrannie  son 
multipliés  I 

Qui  peut  donc  se  dissimuler  que  cet  ordre  de  ter- 
reur ancienne  qu’on  veut  atout  prix  renouvelle!  ; cette 
forme  sanguinaire  de  tribunal  qu  on  cherche  a réta- 
blir; cette  croisière  perpétuelle  et  neutralisante  qu  on 
élève  et  qu’on  maintient  depuis  quelque  tems  avec 
scandale  au  sein  de  la  Convention  et  dans  le  secret  des 
Comités  ; ces  clameurs  funestes  et  meurtrières  qu’on 
multiplie  contre  les  détenus  mis  en  liberté  depuis  le- 
io  thermidor;  cette  protection  ouverte  que  Ion  ac- 
corde à ceux  incarcérés  depuis  cette  époque , parce-, 
qu'ils  étoient  la  plupart  les  agents  ou  suppôts  du  ty- 
ran et  de  sa  tyrannie  ; cette  pétition  combine©  qu  on 
JMt  arriver  de  Dijon  contre  les  actes  de  justice  et  d or- 
dre que  la  conl  ention  et  ses  comités  ont  fait  depuis 
la  chute  de  Robespierre  et  adjoints  ; cette  affectation 
outrageante  et  rébelle  d'ordonner  l'impression  , la  dis- 
tribution et  l'envoi  aux  départenoens  et  aux  armées  7 
de  celte  pétition  Bourguignonne  , au  mépris  des  dé- 
dains que  lui  a témoigné  la  Convention  , ( acte  de  gou- 
vernement punissable  de  la  part  d une  société  qui  a 
l’audace  de  le  faire  , en  rivalisant  de  puissance  avec 
la  Cônvention  qui  en  a seule  le  droit)  ; en  un  mot,  c© 
plan  liipocrite  de  rendre  illusoire  la  liberté  de  la  pres- 
se,, en  la  surcltargaant  d’amendements;  qui  peut  douter 
enfin  que  tout  cet  ensemble  lié  aux  circonstances  pu- 
bliques, n'ait  d’autre  motif  que  d'écraser  tout , et  de 
régner  despotiquement  et  sanguinairement  à la  façon- 
dés  Robespierre  ? GouthOn  , Su-Just  et  compagnie» 


O T • 

La  violente  agitation  des  nouveaux  tyrans  et  de  leur* 
suppôts  contre  la  liberté  rendue  à la  presse  , n » 
pasle  même  but  héréditaire  ? ils  doivent  sans  doute 
d’autant  plus  la  redouter  , qu’ils  ont  a craindre  la  ré- 
vélation du  passé,  et  pour  tout  dire,  qu  e e ne  t 
le  voile  qui  cache  leur  hideuse  nudité. 

Peuples  tu  ne  peux  dont  te  méprendre  sur  ceux  qui 
sont  tes  vrais  amis  et  tes  impitoyables  ennemis  ; les 
premiers  veulent  le  règr.e  des  loix  , de  la  justice  , do 
l’humanité,  seules  bases  de  tout  bon  gouvernement, 
seules  vraies  sources  de  ta  félicité  et  de  toutes  les  ri- 
chesses qui  produisent  l’abondance.  Les  seconds  ap- 
pellent à grands  cris  ta  terreur  qui  t’a  livré  a tous  les 
maux  que  tu  souffre.  Us  demandent  des  échaffauds 
oui  ont  apporté  la  désolation  et  le  deuil  dans  toutes 
les  familles  ; Us  tendent  encore  à dessécher  toutes  les 
branches  de  l’industrie  et  du  commerce , par  l’état 
anarchique  dans  lequel  ils  s’efforcent  de  nous  ramener; 
ils  veulent  te  faire  souffrir  la  faim  et  la  privation  de 
toutes  espèces  de  denrées  par  le  défaut  de  circulation 
qui  en  résulte  ; ils  contrarient  sans  cesse  la  Convention 
Nationale,  seule  autorité  qui  peut  assurer  ton  bon- 
heur et  ta  liberté;  il  gémissent  de  ce  que  sa  franue 
majorité  , long-tems  comprimée  , ose  aujourct  hui  par- 
ler et  délibérer, ils  tâchent  de  la  diviser  par  des  dénomi- 
nations aussi  injustes  quehonteuses , parce  quece  n est 
qu’en  la  divisant  qu'ils  peuvent  la  dominer  et  établir 
sur  toute  la  république  leur  système  odieux  de  tyran- 
nie. Ton  choix  , sans  doute  , entre  les  uns  et  les  au- 
très  , ne  sera  pas  long-tems  douteux,  et  toutesles  cala- 
mités quo  tu  as  déjà  épprouvées  paiï  cés  psrtisans  de 
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la  terreur,  doivent  t’apprendre  que  ce  n'est  que  sur 

eux  seuls  que  doit  s’appésantir  ton  bras  terrible  et 
vengeur* 
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